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Revue des revues

Par Vicky Graf et Herve de Weck

Les etudes du Cercle
de Latour-Maubourg,

N°6,1994

Les raisons de l'echec du developpement en Afrique

Apres trente ans de Cooperation decevante, constate
l'expert Paul Valiin, l'Afrique n'est pas au rendez-
vous du developpement. Dans ce continent naturellement

pourvu de richesses, l'ecrasante majorite des
Etats sont aujourd'hui plus pauvres qu'au moment de
leur declaration d'independance. Comment expliquer
une teile Situation?

«(...) les populations africaines n'ont ni la connaissance,

ni le sens du travail et de l'organisation, ni

meme la vision du temps et de l'economie auxquels
les civilisations occidentales ont ete preparees»,
d'oü une gestion politique, sociale et economique ca-
tastrophique. Les investisseurs desesperes jettent
l'eponge, car leurs projets ne resistent ä la gabegie,
au laxisme, aux tracasseries administratives, ä la

corruption et ä l'insecurite publique.

II y a aussi un refus du developpement dans la societe
africaine. II passe pour la chose du Blanc. «Installes

dans leur röle de victime de la colonisation, et en-
courages en cela par une ideologie tiers-mondis-
te, les Africains attendent reparation tout en refusant
d'assumer leur avenir. Le respect des traditions et les

pesanteurs sociales et coutumieres excusent le
refus de methode)...).»

Les politiques de developpement partent du principe
que les pays les moins developpes peuvent atteindre
le meme niveau que l'Europe occidentale. C'est un
objeetif illusoire, car ces Etats ne disposent ni des
mentalites, ni des structures economiques qui leur
permettent de faire fruetifier l'aide qu'ils recoivent. A
cela s'ajoute que les projets de developpement ne
s'inspirent pas des besoins fondamentaux et qu'ils ne
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s'appuient pas assez sur les piliers sociaux et
economiques que sont en Afrique les femmes et les

paysans.

L'echec se manifeste par l'afflux massif vers l'Europe
d'immigrants africains, ce qui represente par ailleurs
une menace pour l'equilibre social du vieux continent.

En favorisant 1'immigration, le Nord developpe
prive les Etats africains d'un potentiel intellectuel et
technique qui pourrait leur permettre de sortir du

sous-developpement. II les asphyxie, ce qui va ä re-
bours des intentions proclamees!

II faudrait commencer, pretend Paul Valiin, par faire
«germer» le developpement dans les zones rurales
qui pourraient devenir des pöles de croissance
susceptibles de creer des marches regionaux propices ä

un developpement. II s'agit de concentrer les efforts
sur des «activites specifiques ä la nature africaine

(developpement rural, artisanat local, education
des femmes, enseignement fondamental, transports,
sante primaire).»

Cahiers de mars,
4etrimestre 1994

La eulture de l'Armee de terre

La revue des anciens de l'Ecole superieure de guerre
publie le discours du general Monchal, chef
d'etat-major de l'Armee de terre, devant la 108e Promotion

CSEM. «Le monde des lettres et des arts qui,
jusqu'au debut du XXe siecle, avait magnifie nos

grandes epopees nous a delaisses pour d'autres
eultures, dont certaines sont importees. Neanmoins,
on peut noter un renouveau d'interet, inconcevable il

y a quelques annees, gräce ä nos engagements
recents et au rappel de l'histoire dont les manifestations

du cinquantenaire fournissent une occasion.
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II est vrai que les militaires ont leur part de responsabilite

dans cet eloignement, car il leur arrive de

se placer en decalage avec la societe dans laquelle
ils evoluent. Ce fut partiellement le cas avec le monde

intellectuel et avec celui de la machine et de
la technique Mais c'etait surtout le cas avec le

monde mediatique, qui nous paraissait hostile et
auquel notre comportement de reserve - on parle de la

Grande muette - semblait cacher des choses in-
avouables. Certes, nos objectifs ne s'accordent pas
toujours, c'est vrai car, ä l'immediat, ä l'emotionnel, ä

l'effet d'annonce, ä la promotion de vedettes et de

l'individualisme, ä l'attrait de la derision, l'institution
prefere investir dans la duree, la serenite, le mouvement

reflechi et planifie, la dignite, le groupe, la
discretion et, parfois, le silence

Plus profondement encore, il existe un decalage
dans l'approche que nous adoptons devant la vie et
la mort, cette derniere constituant souvent, dans nos
societes actuelles, un sujet repoussoir. Or le militaire
doit, par vocation, en accepter le risque et est amene
ä supprimer la vie de ses ennemis, voire pire, pour
eviter de plus grosses pertes, ä en accepter quel-
ques-unes.»

Defense nationale,
Aoüt-septembre 1994

L'avenir du blinde

Le general Paris s'interroge s'il faudra encore des
blindes ä l'avenir. «La necessite de la mobilite, dou-
blee de la puissance de feu, interdit tout deplacement

important dans une zone de combat, meme de

moyenne intensite, autrement qu'en vehicule blinde.
En effet, les armees des pays industrialises develop-
pes se sont dotees d'armes dont les capacites
rendent vain un mouvement qui ne se ferait pas ä l'abri
d'un blindage protegeant ne serait-ce que contre ce
qu'il est convenu d'appeler la ferraille du champ de
bataille, ä defaut des tirs directs. Un banal tir de mortier

contraint une troupe d'infanterie ä decouvert ou
n'ayant pour toute protection que la bäche d'un
camion ä stopper sa progression et ä s'enterrer. La

menace d'un tir chimique ou nucleaire, qui plus est,
concourt ä la meme tendance, la recherche d'une
protection au premier chef.

Quelle que soit la phase de la dialectique entre le

blindage et le projectile, une donnee reste irreversible:

le combattant ä decouvert est un homme mort.
Le char, l'artillerie mobile, les missiles, l'avion et les

systemes de detection condamnent definitivement
les dispositifs fixes.

La seule exception ä l'emploi d'une unite blindee est
commandee par le terrain dont la nature le rend im-
praticable aux vehicules. C'est le domaine unique
de l'infanterie, tant il est vrai que seul l'homme passe
partout; et encore, la Cooperation s'impose avec
l'helicoptere.»

Defense nationale,
fevrier 1995

Dans ce numero de Defense nationale, l'amiral
Lanxade publie une synthese de l'operation «Tur-
quoise». Pour lui, cette Operation presente un bilan
positif, et son analyse doit permettre de «preciser et
de renforcer, pour l'avenir, un concept doperation
adapte aux actions ä but humanitaire».

Apres un rapide survol historique, l'amiral Lanxade
decrit les conditions difficiles, la Situation geographique

du Rwanda, l'eloignement par rapport ä la

France, le manque de voies de communication.
Heureusement, la France a beneficie des troupes,
souvent professionnelles, basees en Afrique, ce qui a

permis une intervention rapide et adaptee. Elle a du
faire appel ä des avions d'une compagnie privee russe,

de types Antonov et lliouchine, pour transporter
les quelque 3000 hommes et 8100 tonnes de fret.
40% des effectifs etaient consacres au soutien des
forces.

«Le deroulement de l'operation entre le 22 juin et le
22 aoüt a ete marque par une evolution tres rapide de
la Situation politico-militaire, imposant d'adapter en

permanence des postures, les dispositifs et les modes

d'action ä ce contexte».

Pour l'amiral Lanxade, le bilan positif de cette Operation

se demontre par le fait qu'elle a permis le

developpement de l'action humanitaire. En outre, il

souligne rimportance de la communication. «II fallait en
effet, au plus vite, montrer, expliquer et convaincre le

monde entier de la determination de la France ä ne

mener rien d'autre qu'une mission humanitaire. II

etait donc indispensable que la presse nationale et
internationale accompagne cette Operation et en
rende compte aussi vite que possible».

Ses conclusions sont interessantes ä plus d'un titre:

- L'etroite interdependance, dans l'execution d'in-
terventions ä but humanitaire, des facteurs
politiques, diplomatiques, mediatiques, et militaires.

RMSN 6-7 — 1995 49



Rrm REVUE DES REVUES

-L'aspect determinant de la creation d'une cellule
«affaires civiles humanitaires»; cette experience
devrait servir de modele ä la mise au point d'un concept
d'intervention militaro-humanitaire prenant en compte

la realite des relations avec les organismes
existants.

-«La dimension politique et diplomatique a pese en

permanence sur la conduite de l'operation et sur les
decisions de son commandant. Elle implique une
definition claire des buts politiques poursuivis et une
Information permanente sur leur evolution».
-«Le facteur mediatique a joue un röle important et
permanent».

- «Le facteur militaire a ete caracterise par une large
initiative donnee au commandant de l'operation sur
place pour l'usage de la force».
-«La capacite ä coordonner l'ensemble de ces
aspects par une liaison permanente et quasi personna-
lisee entre le commandant de la force et les autorites
nationales depend, dans une large mesures, le succes

d'une teile Operation».

A la suite de cette article, on peut aussi lire: «Intervenir

dans les crises: un partenariat civils-militaires».

Vox,
N° 9510,22 mars 1995

Cours pour journalistes

A la demande des milieux mediatiques, l'armee beige
dispense un cours de formation aux techniques
militaires pour journalistes civils. Le but est «de
permettre aux journalistes accompagnant les militaires
en Operations de pouvoir reagir, comprendre et
s'adapter ä toute Situation, meme critique, sans gener
pour autant le bon deroulement de celles-ci».

La formation se compose de cours theoriques sur les
mines, les premiers soins, d'exercices pratiques,
progression tactique, reactions en cas d'incidents,
franchissement d'obstacles, «lache» d'un helicoptere,
evacuation d'un blesse, passage d'un point de
contröle...

Cette formation repond assurement aux besoins des

journalistes qui suivent les militaires beiges en
Operations exterieures, Afrique, Bosnie...

Vox,
N° 9511,29 mars 1995

Eis Armei (notre armee)

Dans ce numero, Vox presente un reportage sur la

force nationale d'un tres petit pays, qui n'est pas
denue d'ambitions.

«Le Luxembourg a toujours dü trouver des Solutions
originales pour garantir son integrite economique ou
territoriale. Sa Force publique (defense nationale)
n'echappe pas ä la regle, puisque malgre sa taille
reduite, eile assure les activites de gendarmerie, de
police, une contribution militaire ä divers organismes
internationaux et la formation d'une partie des
fonctionnaires du Grand-Duche. Present depuis 1949 au
sein de l'OTAN, actif lors de plusieurs interventions
de l'ONU, le Luxembourg envisage maintenant de

participer activement ä l'Eurocorps. Une mission de

plus pour son armee qui fournit dejä une compagnie
ä l'AMF (Allied Mobile Force). Comme pour beaucoup
de leurs collegues etrangers, 1995 sera pour les 600

militaires du contingent luxembourgeois une importante

annee de transition».

La Force publique du Luxembourg est un passage
quasi oblige pour les personnes qui pensent faire
carriere dans l'administration du Grand-Duche. Le

service dure trois ans; apres deux ans, les sous-officiers

suivent une ecole, puis une specialisation en

Belgique ou en France. Les officiers passent quatre
annees de formation ä l'Ecole royale militaire ä

Bruxelles ou ä Coetquidan, en France. L'ecole
d'application s'effectue en Belgique, en France ou aux
Etats-Unis.

Le Luxembourg envisage, entre autres pour ses parti-
cipations aux Operations internationales, l'achat d'un
blinde. Le Grand-Duche procure ä l'OTAN diverses
facilites: la totalite de la flotte des avions-radar
Awacsest immatriculee au Luxembourg.

En 1994, le gouvernement luxembourgeois souhaitait
participer plus activement ä la defense commune au

sein de l'Eurocorps. Actuellement, un officier est
affecte ä l'Etat-major europeen ä Strasbourg. «Si le

gouvernement decide d'etendre les activites de

l'armee, une adaptation de la loi aura probablement lieu

afin de permettre aux militaires d'honorer leurs
nouveaux engagements», ce qui impliquera que le pays
devra se doter en personnel et en materiel.

V.G./H.W.

SO RMS N 6-7 - 1995


	Revue des revues

